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COMMENT CONSTANTIN SE SOUMIT

Les vingt-quatre heures
de colère impuissante

(De l'enyoyê spécial'du Petit Journal)
Athènes. — Donc, lundi, li, à'deux

heures, il abdique, — plutôt il passe la
main, remarquez qu 'il n'a.pas__abdiqué.
A 2 h. 10, les anciens présidenis^efc-les
ministres sortent du palais.'Nous- en
abordons un..

. . y. ;

— Emouvant,- dit-il, et il ajoute :

« Non, je ne puis p^s. en dire plus long,
j'ai le cœur trop plein. » '

Constantin a passé la main. Le conseil
de la Couronne et nous, sommes'les-seuls
à le savoir. Comment la ville le

:
preii-

dra-tcGÎlo ?
Quatre heures, ' cinq heures, les jour-

jiaux n'annoncentrien. " ' 1 *
.Après cinq heures, subitement, la pliy-

Général REGNAULT
Commandant les-troupès françaises à Athènes

sionomie de la ville est retournée. On la
voit pâlircomme'unvraïyisage: la ville
sait.'

, :Alors,tout s'enchevêtre» Cent événe
ments différents actionnés par un même
mobile n'ont plus l'air d'en faire qu'un
seul. Une première bande formée on ne
gait où, forte de trois cents hommes,
.précédé© comme d'un tambour-major,
d'nn'Véritable géant, vient vérs le palais..
En passant devant l'hôtel Grande-Bre
tagne, séjour deg ékangçrs, ils

.
lancent

des reg&.rc}s haineux. Tous les Européens
qui, à un titre quelconque, travaillèrent
au détrônementdu roi habitèrent cet hô
tel. C'est lui qui reçoit les premierseon-'
.tre-coups.

Les bandes circulent .mais ne s'arrê-
iént pas. Les journaux venizélistes 110
sont pas encore assiégés.-Nous gagnons
la Patrù-.

« Le Tocsin »
.

-
Un rédacteur-entre essouflé et crie :

« Les épistrates>courent aux cloches, on
va, sonner le tocsin. » La ville-s'anime,
se peuple et grouille plus fort de minute
en minute. 6 h.? 40, voilà le tocsin ! C'est
.ïine cloche d'abord au son aigre ; ce
lui qui l'agite'y va. à tour do bras, elle

iijie tinte -pas, olle bredouille", tellement
0H0 se presse. Puis en voici ùno autre,
•vpiiis une troisième, puis ncms\ ne ^les
«omptons plus : c'est le tocsin. C'est
comme si un trêpe vous tombait sur l'â-
,me. Ijo visage de la ville change encore
:dè couleur ; soudain-elle se souvient.On
(voit .repasser sur lui' les terreurs du 1CI

t
décembre. La foule revoit'du sa;ng. Elle

' -fuit,, sans savoir où, sans savoir pour
quoi. Elle se lève,-apeurée,-dps terras
ses des cafés, .des pâtisseries;- Beaucoup

; oht trouvé des'voitures et; assis,- se pen
chent c-n avant comme pour aider, le che-
,-val. Les gens riches se -précipitent sur
!h?s autos pour -filer. Le tocsin plané sur
^ciet-lo panique, il est- 7 h. 15 : une allu
mette dans cette paille et il semble que
;
tbut ,va flamber.

Zaïrois'a promis que l'ordre ne serait
jias troublé.

Mais Zaïmis -a fait prévenir les chefs
.et les tient à l'œil. Les officiers blêmes,
m'ayant pas reçu de mot d'ordresont dans
."tes rues comme des statues de sel. Ljvie-
.ratos, le chef des énergumenès, est avec
•lès siens devant le palais. Le palais est
«entouré par la foule. Livierâtos veut voir
Ile roi. A la tête d'une délégation, il fran
chit les grilles du palais. Un frère du
irbi le' reçoit- « Rien n'est définitif, dit le
(prince. S. M. vous demande de' ne. pas
(troubler l'ordre.. Evitez un irréparable
jrnàlheur à la patrie. » Les -irréparables
^malheurs sont près d'ici ; nos canons,nos
•jriutos blindées-, nos troupes sont. sur. les
"iaaux bleues du Phalèré. Et la foule'tou
jours plus dense, dense' jusqu'à -être
(bientôt toute la ville, monte, monte, vers
'2e palais. La nuit tombe là-dessus., Pas
;jin soldat, pas une patrouille^
^

.
Dans la nuit

^
A

Huit heures, neuf heures," la. foule'
Vnonte, monte. Elle est faite maintenant
tf'hommes, de femmes, d'enfants. Son
Aspect a changé. Entre cinq et sept, sous
'le

-
tocsin, elle était agressive ; elle de

vient promeneuse. Elle passe, passe sans
arrêt devant le palais. Elle^a l'air do dé
filer devant un catafalque."Lescinémas,-
les cafés, les théâtres sopt fermés.

'' ; Est-co que les troupes françaises.vont
débarquer ? La ville s'allume. Les offi
ciers se rendent tous au club. Ils ne peu
vent pas croire qu'ils ne peuvent rien.
Ils vont se consulter. La foule défile tou-.
•jours. Les portes, les fenêtres du cercle
militaire sont grandes ouvertes. L'ar
mée paraît ' vouloir délibérer au grand
jjour. Des épistrates essayant de soulever

.
.la rue la rue ne répond pas. Lés offi
ciers en .uniforme blanc se promènent
.fébrilement sous les lumières des salles

du cercle. Tous les galons de la garnison
d'Athènes sont réunis là. Ils viennent de
déléguer quinze d'entre eux pour aller
demander dés instructions au -roi. Ces
quinze sortent. Il est dix heures. Ils vont
à pied, ce n'est, pas loin. Ils font une
tqche blanche dans la nuit ; ils vont de
mander la permission d'en faire de rou
ges. Ils njarchcnt à travers le peuple, et
arrivent devant les grilles du palais ; des
épistrates y sont accrochés. « Qu'on les
laisse entrer », crient-ils. Ils entrent.
' ' Un frère du roi les reçoit. « Gardez
votre épée, leur dit-il, autrement d'ef
froyables malheurs tomberont sur la pa
trie. » Ils s'en reviennent. Le cercle les
attend, piétinant. Ils rendent compte de
leur mission. Au dehors, on suit le jeu.
Et, surexcités, i-ls recommencent à se
promener sous les lumières. Le peuple
défile toujours devant le catafalque... de
vant le palais, veux-je dire.

Âu seuil 'dé la violence
A minuit — l'heure n'est pas inventée:

c'est bien à minuit — Livierâtos, le san
guinaire,se présente au club des officiers.
Il veut les entraîner au palais. « Nous en
venons, disent les officiers ; l'ordre est de
ne^j'ifta-l&ire. •»-- «- Passcnvs sur- t
crie Livierâtos, et ses éelats de voix' s'en
tendent à ' 100 mètres sur le trottoir.
« Passons sur l'ordre, vengeons le roi,
refaisons le 1er décembre. » Mais les of
ficiers s'en tiennent à.:l'ordre.- Ce qui
prouve.qu'aulw décembre, ils s'y étaient
tenus et que l'ordre était de .tirer.

Livierâtos sort du club. Le tocsin, subitement dans l'obscurité, ' se remet à
sonner. La nuit ajoute à son effet. Trente
excités s'écrient : « Chez'Lampsas ! »Lampsas -est le propriétairede l'hôtel
Grande-Bretagne, mitraillé le l°r décem
bre. Ils répètent : « Chez Lampsas ! »Mais ils ne sont plus que dix en arrivant
à la porte. Les ordres n'y sont pas, ni
peut-être le désir. Le tocsin ne produit
pas son effet ; on sent vraiment dès cette
minute qu'il n'y aura ,pas de sang : l'af
faire a été bien menée.

Le premier matin arrive. Les journaux
peuvent être vendus. Il n'est pas un
seul homme sur les dix milliers que
nous croisonsqui ait le npz en l'air. Tous
sont plongés dans un journal qu'englou
tit leur regard. Les journaux ont sur le
coup changé de politique ; ils qualifient
l'heuro « d'heure de la suprême sa,ges-F0->\--La-peuple"avale-6ax*$ çrima'ce la
nouvelle pilule.' ïî pense visiblement :
« Si c'est le remède qui doit -nous guérir,
avalons I, » La matinée a,vance. Aucun
magasin n'ouvre ses pôrtes, la ville pro-
oessionne toujours vers le palais. Le roi
doit partir à midi.

« Il ne partira pas, crient les épistra
tes qiyi entourentle palais ; nous l'empê
cherons de sortir. » Et ces centaines
,d'hommes vont tenir huit heures la ville
en haleine. A dix heures,Je métropolite
arrive en voiture pour 'faire prêter serment au nouveau roi. Ils détournent savoiture et le forcent à repartir. A 10 heu
res et demie, trois ministres se présentent
à la grille. « Vous allez faire évader notre
roi », disent-ils. Ils les prennent par les
épauleset les obligent au demi-tour. Plus
tard, un des leurs, Stratos, apparaît.
« Pourquoi dans le conseil de la Couron
ne, n'as-tu pas. dissuadé le roi d'abdi
quer ? » et ils le rossent.

• •

Le roi essaye le dernier moyën
Mais on apprend que le roi, qui de

vait partir à midi, ne quittera pas sonpalais. Il ne peut pas, dit-il. La foule l'en
empêche. Visiblement, la foule ne .l'en
empêche pas. Sdnt-ce les'complications
qui commencent ? La ville sait cela. Im
médiatement, la fièvre la reprend. Des
autos roulent à toute vitesse aix-Phalère.
On va prévenir M. Jonnart. : "

.Midi. Le roi n'est pas parti. Une. pa
nique reprend la ville. On croit que tout
recommence.y.On entend des,, gens qui
crient': « Toutel'armée vient de sejoindre aux épistrates ». C'était simple
ment une patrouille

•
qui causait avec

eux.
C'est tout, de même grave. Le. roi pré

tend qu'il veut bien partir,- mais qu'il, ne
le peut pas. : - - \ ' '

.Deux heures et il est encore là.Et voilà
qu'un bruit s'empare de la ville : « Cons
tantin, crie-t-on, est malade 1 Sa plaie
s'est rouverte ! ». Le peuple s'excite... A
l'Ecole française, où'siège notre mission,
on perçoit tout le danger. Il-^n'y a plus
de temps à; perdre,'il faut tarller hardi
ment. Un avion apparaît. C'est7 notre
premier avert-issement-.C'estpeu et beau
coup : il montre que nous supportons
bien d'être patients une heure, mais pas
deux.

.
'

, ,Allons ! nous devons en arriver augrand moyen. Le général Reg'nault doit
débarquer nos troupes. Elles débar
quent. '

Lès Fraziçais !

Route de Phalère,'voilà les Français !
Ils passent, devant les deux palaces de
la plage. Des palaces, poilus ! Dés dames
aux grands yeux d'Orient qui vous regardent ! des enfants élégaflts qui jouent
sur le sable ; la mer, l'Acropole.,Ah !
poilus, quelle g..." vous avez dans ce
décor ! ,

"
•.C'était le remède. Nos troupes, joyeu

ses, avance/it sur la grande route propre.
A .leur approche,leâ postes grées courent
pour disparaître plus vite,, A quatre
heures et demie, émerveillées, elles sont
à trois kilomètres d'AtHênes : Constan
tin va subitement mieux.

Cinq heures ! Des cris percent une
foule : « Zito ! Zito I » L'âme d'Athènes
s'exhale une dernière fois. C'est Cons
tantin, en pélûn, qui démarre.

(/L suivre).
- .

Albert LQNDRES, "

LE MINISTERE
VENIZELOS

.•
1

- - ..." ;
{Du correspondant du Petit journal)
Athènes, 27 Juin. — Le- ministère Veni-

zelos, virtuellement constitué depuis qua-Tante-huit heures, a reçu l'agrément défi
nitif du roi/et a prêté serment aujourd'hui

Voici la composition de ce nouveau cabinet :

MM.- VENIZELOS, président du Conseil" et
ministre de la Guerre.

POLITIS, ministre - dés Affaires
étrangères. • :

REPOULIS, ministre de l'Intérieur.
DINGOS, ministre de l'InsCruction

publique et dés Cultes.
André MICHALAPOULOS, ministre

des Finances.
SPYRIDIS, Economie nationale.

-A. PAPANASTASIOU, Communica
tions.

Jean TSIR1MOKOS, Justice.
COUNDOURIOTIS, Marine.
NEGROPONTIS, Agriculture et Do

maine.
Sp. SIMOS, Assistance. '

,EMBIRIC08, Ravitaillement..
Le titulaire du porteîeuillo des Âïfaires

étrangères,- M. Politis, a été dans plusieure
cabinets directeur politique au ministère
des Affaires étrangères. Il a professé enFrance le 'droit international. Resté long-

(temps fidèle; à
fi a îlnï par être écosupé et est allé rejoin
dre, il. y a déjà quelques mois, M. Venize-
-los à SaJonitjue.

.
-

M. Repoulis, le nouveau ministre de l'In
térieur, est un des collaborateurs les plus
éprouvés de • M. Venizelos. Il occupait déjà
ce môme poste au gouivernement provisoi
re de Salonique.

.M. Miohalapoulos faisait, lui aussi, par.
tie du gouvernement de Salonique. M. Ve-
nizelos l'avait délégué ces jours ' derniers
pour conférer avec M. Zaïmis.

L'amiral Coundouriotisest le ohef le plus
connu et le plus populaire' de la marine
grecque. Il était parti d'Athènes en:même
temps que M. Venizelos.

Ainsi, qu'on peut s'en rendre compte, M.
VenizeJos revient au pouvoir avec ses prin
cipaux collaborateurs de Saloniqiie sur le
concours absolu desquels il. peut compter.

On remarquera que le général Danglis,
qui était ministre de la Guerre à Saloni-
q-ue, ne fait pas partie du cabinet. La' rai-
son<en est que le poete de chef d'éfcat-ma-
jor général lui est destiné et qu'à ce titre
il sera mis à la tête de l'armée.

A ce propos, on peut maintenant annon
cer, que la réconciliation est complète en
tre les officiers de la garnison d'Athènes et
les officiers de la défense nationale. Cette
réconciliation constitue une première éta-

:pe importante vers l'apaisçment général
des. esprits,et ne saurait manquer de faci
liter la tûche de M. 'Venizetas-.'

LA PRESSION
SUR LENS

&qa9elle fut depuis 2 fflois

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)

-
Armées britanniques, 27 Juin.—Le nou

veau recul allemand, au sud de Lens, vient
couronner les efforts soutenus par nos al
liés, : av;e-c une supsrbe ténacité, dans cette,
région. ' , • - - .v- "

.
.'

£ Prenons, à titre d'exemple,^quelques chif
fres. Du 17 au ai mai, les Anglais ont or
ganisé 15 raids de patrouilles. Ils ont
ramené 52 prisonniers. Pendant» la même
période de temps, les Boches ont capturé
en tout 3 hommes. Une nuée d'-axiroplanes
n'a cessé de les assiéger, d'incendier leurs
dépôts de munitions 1et leurs cantonne
ments : en l'espace de deux mois et demi,
on a fait ainsi pleuvoir sur eux 3,700 bom
bes. Quant aux photographies utiles, cm
en prend jusqu'à 300 par jour. La supério
rité aviatrice est telle que pour 13 avions
ennemis traversant nos lignes, en 24 heu
res, 137 britanniques s'en vont harceler
l'adversaire, tin jour du mois dernier.

s
: Dès, le commencement de juin,' nos patrouilles

,
deviennent encore plus agressi-

ves, corsent le nombre do leurs prisonniers.

~nà— ,SK
,

L'affaire GrimnfrHoffmann
devant le Conseil national

suisse
Berne, 27 Juin. — Le Conseil national

aborde la discussion du septième l'apport
sur la neutralité du Conseil fédéral et

l'affaire Grimm-Hoffm&nn.
Au début de la séance, le^président lit

une adresse aux députés dans laquelle il
constate que spontanément, sans aucune
pression extérieure, et aussi promptement
que ^

possible, la
.

Suisse a fait tout ce
qu'exigeait le souci de la neutralité, et que
personne ne possède le droit de lui de
mander davantage.

M. Spahn (Scliaffouse), qui s'exprime en
langue allemande, raippelle la difficulté
du ravitaillement, par suite dç. la guerre
sous-marine et des accords économiques
conclus avec les belligérants.

En ce qui concerne l'affaire Hoffmann, la
commission constate qu'elle a été énergîque-
ment et î-apidement liquidé. Au point de vue
international, elle peut être considérée com
me close, et-nous nous opposons fermement
Il-ce qu'on,la pose sur ce terrain. ï/acte de M.
Hoffmann n'a eu aucùii caractère désobli
geant pour un proupe <le puissances et pas un
mot de sa dépêche ne traite d'une paix sépa
rée avec la Russie. Les intentions de M. Hoff
mann étaient pures.

Le rapporteur ajoute que le Conseil fédé
ral s'est déclaré prêt à faire un rapport
<Bur l'affaire Hoffmann : Il sera présenté
par M. Ador et examiné par la commis
sion des .pleins pouvoirs..

M. Secretan, de Lausanne, parle en fran
çais. 11 déclare que seul un homme mala
de a pu imaginer que M. Hol'fmann était
uu agent de l'étranger ; mais des exagé
rations sont inévitables. M. Secretan. dit
qulil manque de documentation pour af-
fli-mer catégoriquement que M. Hoffmann
visait une paix séparée, mais telle est l'im
pression que provoque la lecture rapide
des faits.. Il y a dans les dépêches du socialiste ûrimm certaines obscurités au sujet de la paix séparée. Les allusions à la
France et à l'Angleterre semblent indiquer
qu'il s'agissait de paix séparée, mais la
phrase la plus significative est celle con
cernant l'abstention de l'offensive alleman.
de sur le front russe, grâce à laquelle
la liquidation serait possible en quelques
jours. M. Secretan conteste qu'une liqui
dation si rapide soit possible.

Dans la réponse de M. Hoffmann, les
condiiions d'une paix avec la Russie for
ment l'objet principal de la dépêche.

. — Quant ù, l'affaire Ritter, ajoute l'orateur,,
elle n'a aucun,rapport avec l'affaire Grimim-
Hoffmann, M. Ritter a accepté une mission
qu'il aurait dû décliner. Cette question a- été
liquidée et ni le département, politique, ni le
Conseil fédéral ne sont intervenus ; M. Hoff
mann a écrit à M. Rit-ter une lettre pour lui
exprimer son étonnement au sujet de ses pro*cédés. 11 a paru, A .Paris, à propos d'Une séan
ce de la commission des affaires extérieures,
des accusations graves. Dans ces conditions,,
une enquête approfondie s'impose.

Lo député Borella a soutenu une motion
demandant la nomination d'une commis
sion d'enquête parlementaire. Le député
socialiste Greulich a prononcj l'apologie,
vigoureuse de M.. Hoffmann.. D'auprès lui,'
il n'y a eu rien que de très naturel dans
toute cette affaire qui a été fort exagérée.
M. Greulioh ne trouve à reprocher à
Grimm qu'une « bêtise- colossale ».On attendait une s déclaration de M.
Schulthess, président de la Confédération,
mais la séance a été interrompue •à midi.
.

M. Schulthess parlera gins doute dans
ce ser>$ cp.t .après-midi. ~ (Bavas.)

y ajoutent des gains do terrain fort appré-
cialbles. Du 2 au 6, on s'empare de 115 Al
lemands, d'une usine électrique au-sud de
la Souohez, on établit une nouvelle chaîne
d'avant-postes surun front de 1,000 mètres.
Du 8 au 9, un quadruple raid élargit cette
brèche, la porte à 3.50Î) mètres, s'étend aunord de la rivière, tue un grand nombre
d'ennemis, en capture 168.

L!artillerie de nos.agresseurs n'est plus
le tonneroe insolent de jadis. Son tir sofait inquiet, ners'eux, spasmodiq-ue. A
maintes reprises, les pièces anglaises leneutralisent complètement. Les hauteurs
de Notre-Dame-de-Lorette, du Pimplç (le
Bouton), de Vimy, du bois des Hirondelles,
de Riaumont, etc., donnent à nos alliés de
merveilleuses plates-formes de tir et tout
un croissant de forteresses naturelles.

Ainsi, nous étions en droit d'attendre unretrait des t-rouipes allemandiefl. Cela vient
de commencer. Il y .a des dliances pour ique .cela continue.

.
l J Un -typique radio boche-

• -
> Les aa-^nt-gardes britanniques qui patrouillaient, ù. l'aube du 25, sur les deux
bords de la Soaxchez, ourent l'agrôaJile surprise de trouver le terrain libre devant
lerurs pas. Elles s'avancèrent, franchirent
de plain-ipied les tranchées boches refer
mées, nivelées et bossuées par les canonsde sir Douglas Haig. On recouvra de cette
manière un arc de cercle d'un kilomètre
de profondeur sur trois de largeur, avec,
au centre, le village de La Goulotte atroce
ment saccagé, bien entendu, par la vermine qui venait d'en être délogée.

& l'iheure qu'il est, les Allemands ont
été refoulés au delà de la colline 65, ils
n'Qçcupent plus qu'une chaîne de postes,devant Avion. Nous avons tout lieu d'espé
rer -qu'ils vont se retirer sous les faubourgs
de Lens, en s'efforçant die tenir une ligne
qui, va de la cité Saint-Théodore ù Méri-court.

La ville de Lens est-elle menacée ? Va-t-elle bientôt nous faire retour avec le dis-
tiict^ cliarbonnier sur lequel elle règne ?Il n'est peut-être point déraisonnable de
penser que l'envahisseur, enfin dominé et
secoué comme je l'ai dit, s'achemine fatalement vois de nouvelles rectifications desaillants et des .économies de front s'accordant avec l'épuisement de ses réserves.
Oiv.me permettra de donner deux preuvesà l'appui de cette hypothèse. ^e viens de visiter, une fois de plus, la région. J'ai constaté une diminution: progressive du fçu ennemi. On a nettement l'impression d'un recul général des batteries allemandes.

-D'autre part, lds maîtres falsiiieurs d'ou.
fre-Rhin ont émis tout récemment un de
leurs radios les plus significatifs. — « Les
Anglais > —- y disent-ils en substance —nous ont livré près de Liévin deux atta
ques de grande envergure, au cours des
quelles nous leur avons infligé des pertes
formidables. » — Ainsi expliquent-ils à
leur .public, â leurs vassaux de tout acabit, l'affaire de La Coulotte, au cours de
laquelle nos alliés ont perdu... 2 hommes.
Cetn'est pas la première fois que Hinden-
burg fait usage d'un tel procédé. Dans un
communiqué

,
futur, nous pourrions fort

bien lire : « — Pour des raisons stratégi-
queSj- notre haut commandement a opéré
un.'raccordement de lignes, derrière Lens,
avec celle de Drocourt-Quéant, prépairée
d'avance. En ce faisant, nous avons anéan.
ti ;les forces qui nous- étaient opposées. »Laissons dire les radios prussiens. Et
rapprochons-nous de Lille que j'aperçus
fort bien, hier, par un temps clair.

i
.

V R.-D. de Maratray.

Le sous-lieutenant aviateur
Dorme disparu

Le ,25 mai, le eous-lieutenant aviateur
Dorme, parti en reconnaissance, n'est pas
rentré. On ne sait pas quel est son sort.

'Originaire do la Meuse où sa famille est
restée,N Dorme est l'un de nos « as » les
plus populaires.

.Les palmes se sont ajoutées aux palmes
de sa croix de guerre et, après la médaille
militaire le 18 octobre 1916, est accrochée
sur sa poitrine la Légion d'honneur avec
cette citation :

, .
«^Brillant pilote.de cliasse. D'une science et,

d'une audace exceptionnelles. Toujours prêt
par,tous les temps et en toutes circonstances
pcSir les missions lés plus hardies. A accom-

" piii de superbes leconnaissances et abattu
treize avions "ennemis. Déjà médaillé mili
taire et-5 fois-cité à l'ordre de l'armée. » i

' Le 18 mai dernier, quelques jours avant
de .disparaître, Dorme abattait son 23»
avion officiel. En réalité Dorme, pilote aus
si simple que. courageux., compte au moins

.
^O'vietoirgs, *

LA PRISE
de la caverne
.
du Dragon--

Les renseignements complémentaires sur
l'affaire d'Hurtebise nous décrivent en dé
tail l'organisation des positions allemandes
dont pos soldats ont mis 13.minutes à s'em
parer, et, entre autres, celle de la caverne
du .Dragon, ou crosse'du Dragon. On peut
ainsi, se rendre compte à quel point cette
organisation était complète. Il s'agissait
pourtant d'un; ouvrage: en première ligne, et
ce fait démontre une fois de plus une chose
bien connue : ce n'est pas la condition
d'être,en première, en seconde ou en troi
sième ligne qui détermine l'importance des
ouvrages, mais bien leur situation sur le
terrain.

..- . .

^ Les organisations allemandes de L'éperon
nord-ouest d'Hurtebise étaient les seules
occupant encore dans cette partie la surface
du plateau, et ayant par conséquent

•
des

vues sur cette surface. C'étaient, pour cette
raison, les ' principales. Ce qui vient en ar
rière est sans doute mieux abrité, mais n'a
pas de vues de notre côté, à longue distance.
Lorsqu'il s'agit de batteries, les positions en
contre-bas, toujours masquées, sont souvent
les plus: appréciés, parce que le canon fait
du tir indirect. Il n'en est-pas de même des
lignes d'infanterie et de mitrailleuses, qui
n'ont jamais sur les contre-pentes -qu'un
champ d'action limite à-la longueur que ces
contre-pentes laissent en avant d'elles. Il
existe bien des méthodes de tir indirect
pour le fusil, mais leur application à la
guerre est toujours douteuse et dépend
beaucoup des circonstances.

En thèse générale, pour faire du bon
travail, le mieux-est de voir ce qu'on fait.
Ainsi, notre dernière opération d'Hurtebise,
bien que gagnant peu de terrain

,
en profon

deur, a pour effet d'aveugler l'ennemi sur
ce point. C'est évidemment le. but qu'il
nous reste à poursuivre entre le moulin de
Laffaux et la ferme de Panthéon. Là, l'espa
ce est large et le plateau présente de -grands
épanouissements ramifiés. Avec le temps et
les bonnes préparations d'artillerie, nos ba
taillons en viendront à bout, comme à Hûr-
tebise, sans qu'il en coûte trop cher.

..
Notre méthode actuelle, sage, prudente,

ne laissant rien au .hasard, est aussi tou
jours celle des Anglais. Leurs progrès au
tour 'de Lens, les amenant d'une part à la
cité du moulin (ouest de la ville), d'autre
part à La Coulotte et près d'Avion (sud),
alors qu'iis occupent déjà depuis long
temps le nord-ouest, tendent à l'encercle
ment, plutôt qu'à l'attaque directe, dans le
but évident de ménager la ville. Cette der
nière'n'est un çoint d'appui cour l'ennemi
q'u'en ' raison même'de-l'intérêt que nous
avons à ne pas la détruire. Il escompte cet
intérêt. Autrement, comme situation mili
taire proprementdite, Lens n'est pas un pi
vot de manœuvre ; Lens est sans valeur
tactique ou stratégique aucune.

' Général BERTHAUT.

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS

27 Juin, 44 heures.
La ' lutte d'artillerie continue très

vive dans la région du monument d'Hur
tebise. Les Allemands n'ont fait aucune
tentative nouvelle contre les positions
que nous leur avons enlevées le 25.

D'après de nouveaux re?iseignements,
parmi les organisations que nous avons
conquises ce 'jour-là, se trouve la « Ça
verne du Dragon », large de plus de cent
<tnètfes et profonde de trois cents mè
tres environ^ Transformée en véritable
forteresse, cette caverne avec ses nom
breuses sorties vers l'extérieur, ses-che
minées d'où surgissaient des mitrailleu
ses,constituaitune importanteplace d'ar
mes, point de départ des contre-attaques
ennemies. Un matériel considérable y
était accumulé ; neuf mitrailleuses en
bon état, plus de trois cents équipements,
de nombreuxfusils, des dépôts,de muni
tions, des projecteurs électriques et un
poste de secours sont tombés entre nos
mains. Le chiffre des prisonniers dé
nombrés atteint, trois cent quarante,
dont dix officiers.,

En Champagne, un coup de main en
nemi à l'ouest ^du mont Gornillet a
échoué sous nos^feux. De notre côté,
nous avons exécuté une incursion dans
les lignes allemandes, vers Maisons-de-
Champagne, qui nous a permis de rame
ner une dizaine de prisonniers.

.

27 "Juin, 23 heures.
L'artillerie s'est montrée active de part

et d'autre dans la région d'Hurtebise-
Craonne, sur les hauteurs au sud de Mo
ronvilliers et dans le secteur d'Avocourt.

Aucune action d'infanterie.

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES

Après-midi du 27 Juin.
Une nouvelle contre-attaque allemande

tentée au début de la matinée sur nos nou
velles positions au nord-ouest de Fontaine-
lÈs-Croisilles a cté prise sous nos feux d'ar-
Ullerie et n'a pu se développer.

Nous avons exécuté avec succès, la nuit
dernière, à l'ouest d'Opjpy, un coup de

-main qui nous a valu un certain nombre
de. prisonniers.

- ,Une tentative de raid 'ennemi au sud-
ouest de La Bassée a été arrêtée par notre
feu. '

27 Juin, 20 heures î>0.
lin coup 'demain ennemi a été.repoussé

a,u. début de la matinée au nord de Rœux
à la suite d'un vif engagement qui a coûté
des pertes importantes aux assaillants.

Nos pilotes ont de nouveau exécuté, hier,
beaucoup d'excellent travaiL Cinq appa
reils allemands ont été abattus en combats
aériens et deux contraints d'atterrir avec
des avaries. Un huitième a été abattu par
nos .calions spéciaux- Tous ïgs nôtres sont
rentrés indemnet.

Les engins du complot

sont exposés
•-à Christiania

Chribliania,' 27 Juin. • — • La police' de •sùrété; qui.'a découvert le
-
compldt' dés

,bombes et explosifs vient de pufclior ; le'ré
sultat ' de ' ses reoîieirches. Il est- établi' que
les bombes et explosifs ; ont-été; appôrtés-à :Christiania par -les; courriers 'diplomatie
ques allemands. Les caisses qui les'conte
naient- étaient adressées'au ministre d'Al
lemagne à Berlin et étaient scellées avec
les sceaux officiels 1de l'Allemagne..'t.

Comme 1 complément1 d'information- 'la
Sûre1« a. organisé, une exposition publi-

.que des engins découverts qui se compo
sent de :

107 bombes explosibles,104.bombesincen
diaires, 9 bombes ressemblant à des :blocs »
de ohaiibon 'de soute/135 percuteurs-,;.dont
90 avec un mouvementd'horlogerie fine; ré- sglaht l'explosion'entre*deuxheures et-qua
torze jours, 2G'J détonateurs,1 470 ampoulés '
d'acide pour percuteurs 'ordinaires, 'assvu
rant'l'Gclatement entre trois et cent 'quatre-

- •
vingt-douze-heures. i- .•

'

L'indignation que le complot allemand >
avait provoquée' en Norvège-aiaiussi gagné
la Suède 'où les principaux organes de-la* 1
presse publient des commentaires très sé
vères. C'fest ainsi que le socialiste suédois
Branting s'exprime d?"ns- son journal de

-la façon suivante : ^
-

Ge complot, écrit-i'l, ifciit'pattiè:â$-tas il*
politiqufe»uxii>éi,iriiîét9"qui-méprisa tous-lesr3*'?-piinrapes tHronïreur et U'huamnité. Pendant
combien de temps encore ces méthodes de.
g-uierre, dont l'immoralité n'a rien k envier acelle des bandits, contimuerant-elles à être
mises en pratique avant çue, de l'honnête'nation allemande, monte la clameur-formidable -et unanimo qui fera disparaître ceux qui dé
shonorent le nom de l'AUema-gne ? t ,Mystérieuse /affaire de bombes

à Stockholm
Stockholm, 27- Juin. —. Les Dagens

Nylieter publient, en faisant les plus'ex
presses - réserves quant à sa véracité, le ré
cit suivant d'une affaire de bombes 'dont
on s'occuperait actuellement à Stockholm."

La police stockholmoise est, dit-on, occu-pée à instruire une affaire mystârieitee* 'dévoilée par un jeune conseil! suédois»
dont le père négociant à Stockholm : est
d'origine allemande. Ce conscrit .aurait
confié à un camarade que son père gardait dans la cave de sa maison des bom
bes et autres explosifs et entreprenait de
fréquents joyages à Berlin muni de passeports délivrés par la légation d'Alle
magne. '

.
; ' ' '

Le fils* aurait prétendu que, une fois auprintemps dernier, yon père l'avait engagé
à pairtir pour Gaefie pour y emporter

,
des,

machines qu'il aurait dû essayer de pla
cer aux abords des navires anglais, et rus*
Ses dans le port.> -

• Les =f)ugew; "Nulleter"'disent'"exp-TEb-
sément que peut-être toute 'cette histoina
est seulement un discours en l'air et la
police refuse, tant que son snquéte n'est
pas terminée, toute information à ce .su^
jet.

—.-
{Havas). '

LES INTERPELLATIONS
sur l'offensive d'avril

;

seront discutéesdemainà la Chambre

La discussion des nombreuses 'interpel
lations sur l'offensive du 1G avril,qui avait
été fixée il aujourd'hui il y a quelques se
maines, ne commencera que demain.Ainsi
en a décidé hier la Chambre,, à'la jptrâèro
de M. Painlevé, ministre de la Guerre, re
tenu cet après-midi au Sénat par" l'examen,
de la loi Mourier. Cette décision a été prise
par 350 voix contre 152

(
malgré l'opposition

d'un des interpellateurs, M. Dalbiez, -qui!
demandait le maintien pur et simple *da
l'ordre du jour d'aujourd'hui.

Ajoutons que Trois nouvelles interpel
lations ont été jointes à celles qui avaient
été précédemment déposées, l'une de 'M.
Garat, l'autre de M. Guidhard, dont nous
avons donné le texte, la troisième de -M.
Derognat sur la mobilisation dams leura
foyers de tous les oultivateurs pères da'
cinq enfants.

La discussion aura, lieu en comité secret.
Ajoutons que la commision de l'armée atentendu hier M. painlevé' sur la question,

de contrôle parlementaireaux armées, et
sur celles que doit soulever devant la1
Chambre le débat relatif à l'offensive 'db
16.avril 'dernier.

• • -On affirme que le ministre .de la Guerre';
prendra-le premier la parole en ..s-éand«>!
publique pour, faire une

.
déclaration' à :q_e

;

sujet, et cju-e M. Albert Tbonjas fera, en-,suite le récit de sa mission en Ru^sic'èt'
des résultats qu'elle a donnés.

-.
"

=Demain vendredi le Conseil des mini5-«,
très se ^réunira pour prendre • deâ déci-,
sions définitives aussi bien sur les ques-!
tions militaires que sut lies campagnes çâS,'
cifistes à l'intérieur et sur la réorganisa-,
tion de certains soys-secrétariats d'Etat^,
notamment en ce qui concerne la: ruaainei
marchande et le ravitaillement en dhàr-î

.bon, suivant le désir exprimé ..ppa:.'"Vlà
Chainbre.

. .
''

,

La propagande boefee
aux abords dès gares
Il était temps qu'on intervînt

.
'Los piesures'de sun.'eillaaitxSfet'dé'râprèga

ision arase abords des gares où se ; produi*'
saient lés scènes pénibles dont nos peaims.'
s:onnaires étaient trop sauvent lés victimes!'
sont en excellente voie d'eaéoution, .nous
a dit hier un haut fonctionnaire de la pré<
fecture de .police,' collatoorateur du nou-i
veau préfet de poKioe, M. Hudelo.

— Dorénavant,on ne verra plus, nouS diMl, '
cette dualité qui existait entre l'autorité mil!-;
taire qui a la naute main sur les voies ferrées :
et les gares et la police municipale, rivalité'.
qui .a paralysé l'action' répressive dont : a'
trop longtemps bénéficié. là tourbe dçs es
crocs, des tilles et des mercantis, sans)
compter ce qui était pttus gpaVe encore;
que le reste, les fauteurs,de désordre *

bckwv
reurs de crânes- » de nos poilus exerçant,1,leur infâme- propagande de désertion, cte|
démoralisation et d'antimilitarisme,crimi
nelle. r - ;Nous y avegas mis bon ordîe. Aiussi iDien les,
agents de la police municipale, gardiens de la,
mix en tenue on en bourgeois, qu'inspeçteiuis
de ia Sûi«té se prêtent un mutuel appui e,t' la. ;police auditive est partout prête à"intervenir
et à réprimer les écarts de-'îan-gasre si'donge-
-iwsement oerfidçs et de reQOPSânde bç<ïtv&.



«ut**»»*&* s-jW^S*.

ÎS*¥ Le Petit Journal
consciente ou inconsciente à laquelle se li
vraient trop souvent des étrangère.

II n'est pas opportun (le vous fournir des
ttufïres et des précisions sur cette action de
itéieiise sociale, maie vous pouvez être assuré
que les résultats acquis sont des plus encou
rageants. Le mal était profond, on s'en rend
compte aujourd'hui que la plaie a été débri
dée et que le mal est à nu. Nos braves soldats
étaient hsapipés, si l'on peut dire, par une orga
nisation ayant dos adhérents qui s'étaient fait
mria otna/irouta /l'inrti+nm tihl: r\â,i<.ttiicc4anma tfùc!

permission,
là la disposition de l'autorité militaire nombre
de ces individus déserteurs eux-mêmes, et
azous tenons les fils de ces ténébreusesmachi-'
nations. Vous verrez bientôt,ces affaires se

' déroulerau grand joui- des audiences des conseils de guerre.
Il y a, certes, encore beaucoup à faire, mais

.
ïiotre rô).e se trouve im peu limité d,ans un

.' certain ordre d'opérations ; mais, là encore,
! nous allons y pourvoir de concept jtvee l'auto
rité militaire. Nous voulions parler de la pro-

','lpagande et de la'distribution de tracts anti-
v1patriotess'exerçant dans les trains de permissionnaires et môme de voyageurs, sur, nos li-
f gH68 4u Nord $t de l'Est.

Pour clore cet exposé des faits, nptre in.
;.iterlocuiteur nous ». fait connaître que les
jj'sepvlçep de la préfecture venaient de dé-
tcouvrir une sorte d'agence de désertion
'dont l'action s'exerçait a-ux abords des ga-
Lïea pour ee poursuivre ensuite au dehors,
fidieuifi des (mdro'ts connus maintenant pull'on entraînait de? militaires inconscients|'à qui de faux papiers étaient remis et .à
•
qui on prêtait aide et assistance pour les

^fai/re déserter à l'étranger ; en Espagne.
En banlieuè

Ce n'est pas seulement à Paris que la
police s'efforce de mettre un terme au
.scandale des gares ; la banlieue aussi su-

-
frit un sérieux travail d'épuration.

Depuis huit joajrs, les inspecteurs de }a
police judiciaire exercent une surveillance
spéciale autour des ambulances, hôpitaux

,
et. dépôts militaires, ainsi qu'autour, des

^ petites gares ; de nombreux suspects ont
.été déjà arrêtés.

C'est ainsi qu'accompagné d'inspecteurs
de la Sûreté et d>u (xwujnissariat de Pan
tin, M. Favrep.ii, commissaire de police, a
•effectué hier malin, à. cinq heures, une r-a»
tfle fructueuse dans ,1a localité' ; une quin^
zaine d'avrestatioais ont. été maintenues
pour désertion, vols de charbon, papiers
jiùji en règle.

DES DÉTENUS
de la prison de la Santé
font la grèvede la faim

Les manifestants qui lurent arrêtés au
cours des incidents qui marquèrent les der
nières grèves et qui sont actuellement déte
nus à la Santé, viennent d'envoyer une
lettre de réclamation au ministre de la
Justice.

.
« Malgré nos protestations, disent-ils, un

grand nombre de nos camarades arrêtés en
iiiûnip temps que hquô font maintenus arbi
trairement au régime du droit commun.

» En outre, à la prison Saint-Lazare, des
femmes qui y sont incarcérées ont été mises
au-cachot pour avoir réclamé une nourriture
nias substantielle.

» En présence de ces faits, nous déclarons
que si les ouvrières et ouvriers de toute na
tionalité arrêtés ne sont pas admis à jouir du
régime politique dans les vingt-quatre heu
res, nous; commençons la grève de la faim. »

Et en fait, Fa grève dg la faim a commet
cé mardi matin.

A ia direction
des affaires pénitentiaires

.
.Voici sur ce sujet ce gu'on nous a dit à

la direction des affairés pénitentiaires :

— « Les détenus français pour faits de
grève jouissent du régime spécial de fa
veur'que le ministre delà Justice a institué
à leur intention, mais les étrangers ne bé
néficient pas du même traitement, les actes
pour lesquels ils ont été arrêtés n'ayant pas
la même origine.

• N
» Quant aux restrictions de nourriture

qu'on a dû faire intervenir dans leur régi
me, il faut bien admettrequ'elles sont éga-
lement subies par la population tout en
tière qui les supporte sans se plaindre. »

La (( Ligue républicaine ))

Sous le titre de : «.^igue rëpublipaine »,
vient de se former un nouveau groupement
politique.

Dans la première assemblée tenue hier soir
par les adhérents, les membres présents ont
accepté lès principes directeurs de cette ligue
qu'ils ont définie ainsi : « La ligua est erçée
en vue da- permettre à la démocratie d'exercer
sur la vie sociale et politique de la nation
son contrôle républicain et son action patrio
tique ». .Une commission provisoire a été nommée
avec mission d'élaborer les statuts définitifs
et de présenter à l'assemblée générale un projet de manifeste. A cette assemblée également
sera nçutymé le comité directeur de la ligue.échos"

La réception de Al. Alfred Capus à l'Aça4&
mie française — la première depuis le début de
la guerre — aura lieu aujourd'hui à deux heu.
res 'sous la présidence de M. Maurice Donnay,

' •WV '
Le préfet de police vient <Je rendre une or-

"dom>anoe au cours de laquelle il est décrété qu'à
dater du 10 juillet toute affiche placardée sur Je$

murs de la Ville de Paris et des communes du
département de la Seine devra indiquer le nu
méro sous lequel elle aura été enregistrée au
.visa de la préfecture de police.

Les versements d'or à la Banque de France ont
été cettç semaine de trois millions de francs,

1WV
Après cinq jours de suspension, l'Action Fran*

çaise reprend aujourd'hui sa publication.

©ERN ^ 4m EUE
Les arrestations d'espions

continuent en Norvège

Deux consuls allemands
donnent leur démission
Christiania, 27 Juin. Deux Norvé

giens, consuls allemands à Arendal et à
Bkiên, ont donné publiquement leur dé
mission.

De nombreuses arrestations d'espions
ont été opérées sur les côtes norvégiennes.

Il y a de fortes présomptions que le na-
vire Ara a été incendié par suite de l'in
troduction d'un explosif ressemblant à du
charbon et adressé de Christiania par un
Finlandais à un " autre Finlandais qui,
tous deux ont été arrêtés, -r- (Hqyàs.)

L'amiral américain Sims
commandant des forces navales alliées

dans les $atix irlandaises

Ne-yy-york, 27 Juin. — La presse améri
caine 6e réjouit de la nomination (}e l'a
miral Sims au cpmmapdjemeht suprême
des forces navales alliées dans les eatix ir?
landaises.

,VAlbany Journal écrit : •Cette nomination peut être le sjgnal d'opé
rations plus efficaces contre 'la' piraterie sous-marine allemande, que celles entreprises jus
qu'ici.

«
Le Philadelphie puWc Led,ger ;
La réelle lççon à er> tirer est que la guerre

contre les sous-marins' i-st menée avec unecoopération efficace,, toutes' jalousies natio
nales étant exclues : •

Le Troy Record :
La nomination de l'amiral Sims montra la

confiance des officiera anglais dan# le commandant américain.

Constantin sera-t-iî pensionné ?
Londres, 27 Juin. — Plusieurs députas de

mandent si une pension va être payée a,u.
roi Constantin. M. Balfour répond :

J'ignore encore quels arrangements le haut
commissaire a pris à cet égard. Une pension
sera très probablement payée par le Trésor
grec.

M. King demande si la politique des Al
liés consiste à prend»» parti jpçfur la mai
son royale grecque .contre le pewple grec,
M. Balfçur répond

;
La politique des puissances garantes a été

souvent mise en lumière èt il a déjà, été }'£-
pondu à. de telles insinuations.

Le comte Karolyi déclare
que la responsabilité de la guerre
retombe sur lés puissances centrales

(Du correspondant d,u Petit Journal)
Zurich, 27 'Juin. —; Suivant la Gazette

de Francfort le comte Karolyi a exposé
dans une conférence publique ses idées surla politique étrangère.

La Gazette de Francfort lui reproche d'a
voir adopté entièrement le point die vue de
l'Eitterjtû et d'avoir déclaré que Ja responsabilité de la guerre retombe sur les puis
sances centrales, en particulier sur le com
te Tisza.

' Le comte Karolyi a renouvelé ses' décla
rations à la Chambre des députés disant
qu'il était partisan comme le comte Çzer-
nin d'une paix sans annexipn, mais que
cette paix devait en outre supprimiez * le'
militarisme. -—M. R.

Les spéculations sur le coton
.

Le Havre, 27 Juin. ~ Le Parquet, saisi
de l'affaire des cotons, a chargé M. Bar-
naud de l'instruction. Cç dernier a délivré
une commission rogatoire à M. Bataille,
chef de la sûreté, ann de rechercher, si vé
ritablement des spéculations ont eu lieu.

M. Peytral fils blessé
Moulins, 27 Juin, rr On annonce que M-

Paul Peytral, préfet de l'Ailier, fils du
sénateur des Bouches-du-Rhône, mobilisé
depuis deux ans, a été blessé à la jambe
par un éclat d'obus. M. Peytral çst décoré
de la Croix de guerre. ...

'V-UT* "„'4. -.Hg '!..-g«yAprès
,

la randonnée tragique
Le boxeur champion d'Europe, Théophi

le Régnier, dit Louis de Pon.thieu, iniirmief
militaire de la 22» section, depuis Je début
de la guerre, qui, dans la nuit gu J1 avril
dernier, fit avec son ami Je sous-lieutenarçt
aviateur Navarre cette rahdonnée en voi
ture automobile qu'on n'a pas oubliée, a
comparu,hier, devant le 3' conseil de guer
re. Qn sait que Navarre, qui fut }e plus
compromis dans l'affaire, a bénéficié d'un
non-lieu basé sur son état mental gui le
rend irresponsable de ses actes.'' '

Théophile Regnier, étant dans la voiture
bolide qui renversa des gardiens de 1»
paix,porta à l'un de ceux-ci, l'agent Testa,
qui se cramponnait à là voiture et tenait
Navarre aux cheveux,des coups de poing
en pleine figure. Regnier le contestait, di
sant que les coups de pQing d'un hoxeur
comme lui portent et l'ont des blessures
que Testa ne peut montre?.

Après un réquisitoire énergique' du
lieutenant Marnet et îà plaidoirie de M*
Lucien Leduc, le çonçeil a condamné Théo
phile Regnier à 6 mois de prison et 1QQ fr.
d'amende.

COMMUNIQUÉS DES ALLIÉE

ITALIEN
Rome, 27 Juin. — (Officiel.) — Sur le pla

teau d'Asiago, dans la région du mont Orli-
gara, l'activité ennemie a diminué. Quelques
lignes^ des positions situées sur les sommets
complètement bouleversées et facilement bat
tues par les concentrations très violentes du
feu ennemi n'ont pas été réoccupées par nous.
Nous avons capturé 47 prisonniers, dont 1 of
ficier.

Dans la région du mont Zebio, l'activité de
nos patrouille,* a provoqué quelques oour&$-
mais violentes actions de l'artillerie ennemie.

Sur le reste du front, notre artillerie a dis
persé, à plusieurs reprises, des colonnes d'au-
tOrcamion$ en marche. Près. de Santa-Lucia-
di-Tolmino et sur; le Carso, elle a entravé le
trafic sur la roule de Uresloipizza à Moliorini.

t
RUSSE

Petrograd, 27 Juin. — (Officiel.) — Sur les'
frpnts occidental et roumain, fusillade et opé
rations d'avions.

Sur le front du Caucase, nos avant-gardes,
après un combat, se sont emparées d'Annia
et de Malachoh. Près du Ui$tan, les Turcs ont
été rejetés dans leurs lignes. Dans la direction
de Pendjsvinsk, notre avance se poursuit.

BELGE
Au cours de la nuit, l'artillerie ennemie a

bombardé quelques villages en arrière du
front. Nous avons exécuté des tirs de repré
sailles sur les communications ennemies ;dans la mutinée, faible activité de l'artillerie.
Dans l'après-midi, lutte d'artillerie assez vive
dans le secteur de Reningtie-Sleenslràete.

ARMEE D'ORIENT
20 Juin. Sur le front de la Struma, les

troupes britanniques ont tendu avec succès'
quelques embuscades aux patrouilles enne
mies.

Entre les Iqcs d'Ochrida et de Presba, l'en
nemi, après un violent bombardement,a atta
qué nos tranchées, mais a été repoussé.
L'AVANCE* ANGLAISE

près de Fontaines - lès - Croisillês

Londres, 27 Juin. La ligne allemande
se déroule maintenant devant Avion, où
le hi'uit do nombreuses explosions nous est
parvenu pendant les deux ou trois der
niers jours.

Dans noue nouvelle avance près de
Fontairie-lès-Croisilles, nous avons con

quis environ 4p() mètres 'le tranchées sur
une profondeur moyenne de 18Q mètres.
Les Allemands ont l'ait deux vigoureuses
contre-attaques en cet endrpit-là sans ob
tenir le moindre résultat. (l'ieutcr).

Les Boches vont-ils
attaquer les Russes?

Petrograç}, 27 Jyin. — Un télégramme de
Riga annonce q\je les jiauveaux prépa
ratifs navals allemands laissent croire que
l'ennemi se proposerait de réaliser une
opération dans le golfe de Riga.

D'un autre côté les renseignements par*
venus à Petrograd montrent que i'état-ma-
ior allemand aurait suspendu l'envoi de
troupes du front oriental sur le front oc
cidental en présence du peu de succès des
tentatives de paix séparée, -r (Havas.)

Un vol de 100,000 roubles
à main armée T

Deax tués et neuf blessés
Biysk (Sibérie), 27 Juin.

***
Un groupe

de dix anarchistes grçné^ à envahi la suc
cursale de la Banque russo-asiatique du
port d'Oust-Tchairyskaya sur l'Obi. Il
tua un gardien, blessa un employé et s'em
para d'une somme de 100.000 roubles <'&
titres et d'effets.

Les malfaiteurs ont réussi à g'enfpir
après avoir traé encore une personne • et
blessé huit autres qui cherchaient à lès
arrêter. — (.Havas.)

958 rapatriés des régions envahies

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Evian, 27 Juin. Le convoi d'hier soir

comprenait 487 rapatriés de Sissonne,
Craonne, Chauny Very-tMoreuil, Nizy-lo-
Oomte, Sauceny, Pargnier, Lesdin, Ver-
vins, Roberchamp, Pargny, Filain, Marie,
Ohain, Sars-Poteries, Trelon, Solre-le-Châ-
teau.

Ce matin sont arrivés 471 rapatriés de
Fourmies, Sàint-Gobain, Ohauny, Ours-
çamp, qui seront dirigés sur Annêmasse.

w . >).' ' .i.i ' i i — <Contre la hausse du prix des denrées

M. Ignace, député de lia Seine, a déposé,
hier, yne proposition de loi tendant à mo
difier ainsi l'article 10 4e la loi du 20 avril
1916 sur la taxation des denrées alimen
taires ;

garont punis d'un emprisonnement çle devis
mois au moins et de deux 911s au plus et
d'une amenclè de 1.000 francs k 20.000 francs
tpus ceux qui, pendant l'application de la
présenté loi, soit personnellement, soit en
tant que chargés à un titre quelconque de la
direction ou de l'administration de toute so
ciété çu association, même sans moyens fràu*
dul'eux, mais dans un but de spéculation îUj-
oite, c'est-à-dire pon justifiée par les besoins
de leurs approvisionnements ou de légitimes
prévisions industrielles ou commerciales, au
ront opéré ou tenté d'opérer la hausse du
prix des denrées ou marchandises au-dessus
des cours 'qu'aurait déterminés la concurrent
ce naturelle" ât libre dii commerce."

LES LOYERS
La Chambre rèlèvê le taux

des exonérations
La Chambre en

.
aurait terminé avec letitre II du projet qui concerne les exoné

rations et les délais, s'il ne lui restait à se
prononcer.sur les articles relatUs à la partie financière dont le> gouvernement de
mande la disjonction. Elle a, en elïet, voté
dans sa séancp d'hier treize nouveaux articles pour s'arrêter à l'article 27 dont elle
abordera la discussion aujourd'hui.
' Le débat s'est poursuivi dans le calme,
mais les adversaires du texte transaction
nel de la commission ont développé divers
amendements dont la plupart ont été
écartés. Ils ont toutefois réussi à faire relever sauf pour Paris l'échelle dès
exonérations.

Tout d'abord M. Levasseur voudrait
que les exonérations ne soient pas .accorrdées à titre exceptionnel comme Je porte
le texte- de la commission.

La Chambre, malgré les efforts: du dé
puté de Paris, ratifie ce texte que le rapporteur, M. Ignace, justifié en ces termes :

— S'agissant de locataires qpi ne sont pas
exonérés de droit, ayant par conséquent un

1loyer assez élevé, .nous ne pouvons admettre
que l'exonération totale soit là règlç générale,
et, d'autre jiart, il ne faut pas oublier que
les commissions arbitrales ont un pouvoir
absolu d'appréciation.

M. Bergeon fait précisor par la commission qvie le droit de réduction s'éten
dra aux commerçants obligés de renoncerpartiellement ou totalement à leur com
merce en vertu de disposition? prises par
le ministre du Ravitaillement, puis onbataille longuement 6ur le Doint de savoir
si, dans tons les cas, la commission arbi
trale dïvra tenir compte, pour la réduc
tion, de l'ensemble des revenus des loca
taires.

-MAL Lauche et Levasseur demandent
que patte disposition disparaisse du projet
Mais la Chambre maintient le' texte de là
commission par 383 voix contre 124.

Le taux des loyers
MM. Lauche et Levasseur insistent en

suite pour que }e texte primitivement voté
par la Chambre en ce qui concerne le
taux des loyers à Paris soit Tepris par
elle. Celle-:Ci avait adopté le chiffre de 400
francs poui' les célibataires ' et de 600
francs pour les ménages avec enfants.
Mais le Sénat avait ramené ce dernier
chiffre à 500 francs. C'est, de oeluiTCi que
la commission propose l'adoption, dans

un esprit transactionnel. La Chambre le
ratifie.

Toutefois, elle décide de relever le taux
pour les. communes autres qui celles sis
tuées à moins de 25 kilomètres de Paria
et qui sont soumises au même régime mie
la capitale, et d'établir ainsi l'échelle des
exonérations :

b) Dans les communes do 100.001 habitant!
et au-dessus, et dans les communes dont la
distance des fortifications de Paris- est su
périeure à 25 kilomètres sans excédçr 40 ki
lomètres et ayant plus de 2.50O habitants :

Logements dont le loyer est inférieur ou
égal à 300 ' francs, si le locataire est céliba
taire ; à. 350 francs', s'il est marié';

c)' Dans les communes de' 20.001 & 100.000
habitants :

Logements d'un loyer inférieur ou égal â,
250 francs, si le locataire est célibataire ; h
350 francs, s'il est m#ié : - • ; •d) Dans les communes de 5.001 à 20.000 ha
bitants :

Logements d'un «^oyoi- inférieur ou égal à
g00 francs,/si le locataire est célibataire ; à
250 francs,"s'il est marié';

e) Dans les communes de 1.001 à 5.000 habi».
tants :

Logements d'un loyer inférieur ou égal il
150 francs, si le locataire est célibataire ; à
200 francs, s'il est marié ;
f) Dans les communes de moins de 1.000 ha

bitants :
Logements d'un loyer inférieur ou égal à

100 francs, si le locataire est célibataire ; à
12b francs, s'il est marié.

Les chiffres sont majorés de 100 francs par
enfant' de moins de seize ans ou ayitrè per
sonne à"la charge du locataire, à Paris et anbàplieue ; 75 francs dans lés villes et com
munes comprises dans la- catégorie b) ; de
50 francs dans les villes et communes com
prises dans les catégories e) et d) ; de 25
fr&ncs dans les aùtres communes.

On adopte ensuite les artieles 15 à ?G,
puis la sôite du débat est renvoyée à eét
après-midi.

Les dommages de guerrë
Au début de la séance, la Chambre avait

adopté diverses propositions, dont l'une
modifiée par le geiiàt a pour but de per
mettre aux sinistrés rentrant dans leur
pays de faire constater l'état dé leurs
biens, meubles et immeubles, en vue de la
réparation des dommages causés par la
guerre. 1

Accident d'aviation
(Du correspondant du Petit Journal)

Lyon, 27 Juin- —Ûn des plus jeunes
aviateur des années aliées, le sergent pi
lote Robert Just, 18 aiis, e'est tué en fai
sant une chute près de Beifort, Se? pa
rents, instituteurs à. Lyon, viennent d'aip-
prendre }a terrible nouvelle.

LES PERMISSIONS
M. Déguisé, député, et plusieurs de ses col

lègues ont déposé une proposition de "résolu^
tion invitant le gouvernement à rétablir le
droit aux deux destinations pour les' permis
sionnaires et lo séjour à Paris dès soldats
sans famille ou des régions envahies.

A TRAVERS PARIS
Une suspecte arrêtée

Le service d'inspection du camp retran
ché de Paris a arrêté^ hier, prie femme
qui entretenait des relations suivies' avec
des. prisonniers fcoGhes de plusieurs

cainps. Elle leur transmettait des rensei
gnements qu'elle avait pu recueillir de-ci
de-là, et pour que ces renseignements par
viennent plus

/
rapidement et plus sûre

ment à l'état-major ennemi, elle favorisait
leur fuite. Cette femme à fait, des aveux
complets' à M. Priolet, commissaire -spé
cial du camp retranché.

Accidents mortels
Avenue de Clichy, à 3 heures et demie, hier

après-midi, M. Jean-Baptiste Vogel, 68 ans,
.architecte, 17, rue de Bruxelles, a été ren
versé par une automobile et tué sur le coup.
Le chauffeur, André Garnier, demeurant 20,
rue Deguingaiid, à Le railois, a été mis à la
disposition de M. Léger, commissaire de po
lice du quartier des Epinettes.

W Avenue d'Orléans, en face du numéro
15, M. Adrien CaboursiU, 88 ans, pensionnaire
de la maison dé L'a Rochefoucauld, a été ren
versé par un tramway de la ligne Montrouge-
Gare de l'Est et tué sut le coup.

Tombée du quatrième étage
•- L'identité de la femme tombée du quatriè
me étage d'un hôtel de la rue Jacq-uart, doiit
nous avons parlé hier, est établie. C'est une
nommée Jeanne Quineaux, 22 ans, née ù, Lan-
derneau,

Modière, soupçonné de l'avoir précipitée
par la fenêtre, a été interrogé hier lia avoué
avoir eu une violente, discussion, provoquée
par la jalousie, avec cette femme, qui était sa
maîtresse, et il a ajouté que, terrorisée par
ses menaças, elle se précipita d'elle-même
dans le vide.

Modière a été maintenu en état d'arresta
tion pour coups et blessures volontaires.

Des bombes sur Nancy
(Officiel). •*- 27 Juin.

-t~.
Hier vers 20 heu-

res, des avions allemands ont lancé plu
sieurs bombes sur Nancy. Ni victimes, ni
dégâts,

.Autour de Paris
SEINE-ET-MARNE

Bria-Comte-Robert. Les troncs de l'églUjQ ont
été cambriolés. On a également cambriolé ceux (les
égJlsus rto Donnemarte et UB. Btay-sur-Seiue.

Fontainebleau, — Rentière, rue Satnt-Honoré, 77,
Mine veuve' Gaudon-l'atureau, 54 aiig, ç'est pendue
au compteur à gaz. dans su cuisine, pour mettre
Un à ses souffrances.

Melun. <— JEn raiçon des nouveaux et multiples
cas do rage signalés dans le dêpaTteiijent, le prétet
de Seine-et-Marne vient de donner des instructions
très rigoureuses, alin qu'aucun chien fie puisse
sortir sans être muselé ou tenu en 'aisse.

— En effectuant une jnanœuvre à 3a gare, l'hom
me d'équipe Emile Simon, sp.anf, a (lté broyé entredeux tampons. "

Dammartin-en-Ooële. — Un malfaiteur a volé
500 francs, que Mme Melgnant. cultivatrice a Rou
vres, avait cachés dans table de pult.

Thotnery. — Deux prisonniers allemands, Karl
Troedel, er> ans, ot Théociora Leislng," 3-2 ans, éva
dés 09 Vert-Siiint-Denis,' où ils travaillaient, ont
été découverts, par la gendarmerie, blottis sous des
ronces, dans les bois de By: Ils ont été reconduits
a leur dépdt, à Montargls.

OISE

Ponh8ainte-Ma»ence. -r- Henri Mervelay, 15 ans,pupille de l'Aîislstance publique des Vosges, a été arrêté dans un fourgon automobile. Il avait quitté
son patron, M. Vi'rtel, de Hadd (Vosges),' il y aquatre mois, pour suivre des soldats.

Senlls. — Octave Vérité, artilleur, décoré de la
croix de guerre, a été arrêté pour avoir tenu des
propos révolutionnairesot s'Cti'û battu avec d'autres
spldats de passage.

Verberie. t— René Fillaud, 15 ans, et son frère
Louis, 17 ans, employés chez M. Larny. 30, rue Tur-
biga, \ lîfiris, et leur camarade Georges Graton, 15
ans, demeurant chez sa sœur, 4e. loulevard Ro-
chechonart, ont été arrêtés dans un train do permissionnaires qui regagnait le front.

. 1 ilî> q ii^inni.,AU CONSEIL GÉNÉRAL
Le Conseil général s'est réuni, hier, M.

Deslandres, le nouveau président, a prononcé
le discours d'usage, qui a été très applaudi
par l'assemblée. L'oi-ateur a traoé l'œuvre à
laquelle l'assemblée allait devoir se consacrer,
11 à manifesté la confiance do ses çollégues
au nouveau préfet de police.

Le préfet de police a déclaré qu'il mettrait
à la disposition de la banlieue les mairies
préoccupations qu<j pour le bien-être de Par
ris ; quelques affaires courantes ont 4±ô en-suife liquidées. "

Les cheminots et la vie chère
Les cheminots Paris-Etat-Rive gauche, enprésence du coût actuel de la vie, réclament

un salaire minimum de 1.80Ô francs, l'aug
mentation des petits traitements et une indem
nité de cherté de vie proportionnelle à leurstraitements.

Concours du Conservatoire
Flûte : 1er prix ; m. Bigerello, Mlle Dragon ; 2»pi'ix : MM. Crunelle et Delattro j l'r accessit : M.

Çastel. •
Hautbois ; 1er 'pris • M. Mazzl ; 2o prix i Mlle

Rey, MM. Debondue (rappel), de Nattes : 2« accessit : M. Bellandou.
Clarinette : iw prix : M. Girod ; 1er accessit ï

M Tourniér : 2», accessit : M. Leclercq.
Basson : MM. Montador et Olleu : 2® accessit

M. Galiand.
Coç g? accessit ; MM..Anûrlau et Tronohet.
Cornet d pistons : 2» prix 1 .M. Regnard ; accessit : M. pgez (rappel).Trwpette : ?» Prix : M. L'Hoir.
Contrebasse : 1er pvix (excellence) : M. Brousse ;prix : M. Thevenin. '
Alto : l'r prix : M. Vlllaln, "Mlle Munch ; 2® prix S

MM. César (unanimité), Pascal (rapiwi) ; 1" accessit : Mlle Lutz (unanimité), M. Dony, Mlle Mo-ris (rappel) ; 80 accessit : M- Çlervacq.
Violoncelle : i« prix (excellence) M. Çlerget,

Mlle Lewinsohn, Mlle Monnier. M. Delobelle, MlleVidet ; s» prix : Mlles Bernard et Radisse (unanimité), M. Antoine, Mlle de Carné Trécesson ; teraccessit : MM'. Chardon, Llvon,' Serre, Mlle Delor-
me (rappel) 2» accessit : M. tazarus (unanimité),
M. Capponl. '

LA TEMPERATURE
Hier. — A Paris, temps nuageux.

• Thermomètre.— Midi, 22* ; 9 h., 2O0 ; minuit, 18".
Aujourd'hui, v Soleil s Lever, 4 il. 51 j coucher,

20 h. 56. -?• Lune : Lever, 14 h. 12 ; coucher, o h. 3?.
Prévisions. — En France, le temps \a rester nua

geux. bruineux et chaud, des pluies orageuses sont
probables. '

—— 1 (

LES TRIB UNAUX
La jalousie du ciow»

Hier a comparu devant les assises de la
Seine, sous l'inculpution d'assassinat, un
ex-a'crobate et clown de cirgue, Jules Lang-
bien, qui, le lf .mars, alla attendre à. sa
sortie de l'usine où elle travaillait à Saint-
Ouen et lui portd plusieurs joups de couteau Marcelle Maucourant,19 &ns,dont il
eut deux enfants.puis simula l<> désespoir
en se blessant très légèrement avec son;
couteau. Après .réquisitoire de M. l'avocat
général de Casablanca et la plaidoirie da
M" René Gain, la cour a condamné l'ac
cusé aux. travaux -forcés à perpétuité.

Ni pain frais, ni brioches
La vente du pain frais est interdite.Pour

avoir passé outre aux prescriptions du dé
cret, la chambre correctionnelle a condamné Mme Célina Robinot, rue de
Meaux, à six jours de nrison, 500 francs
d'amende : Mrc\& Berthier, rue de Belle-
ville, huit jours de prison et 1 000 francs
d'amendp ; Mme Florenclcau, rue Jouffroy,
' uit jour? de prison et 1.000 francs ; M.
Ibert Goyard, ruq Gay-Lussac, six jourâ

de prison et 500. francs, et M. Pierre Lau-
reux, pour vente de brioches, à 500 francs
d'amende. ' •

Programme des spectacles

• MATINEE
Français, 1 11 1/2. r» Poiycucte. Légat;iire upiveisej.
Opéra Oomiquo, 1 h. 4/2. — PaiUasse. Lalcmê.
O'Jéon, 2 11. r- tes pouffons. :

, .Réjan'e, 2 h. 1/2. — La Messe lie 5 heures.
Th. tie la.Scala, Variâtes, Sarah-Bornhardt, 2 h. 1/4.

Palais-Royal, Renaissance, Th. Antoine, Grand
Guignol, & b. 1/2, avi?c les infimes spectacles uue
1§ soir. -, 1

SOIREE
Comédie-Française, 7 h. 3/4. — Le Demi-Monde.
Opéra-Comique, H h. — SaphO,
Odéon. B Jti. -rr- Les Bouffons,
Palais-Royal,8 h. 1/2. — Madame et son Jilleul,
Th de la Soala, 8 h. — Le Billet de logement.
Th, Antoine, S h. 1/2. — Les Bleus de l'Amour.
Qymnase, 8 h. 1/2. — La Race.
Bouffes, 8 h. 1/2. — Jean de La Fontaine.
Edouard-vu, 8 h. 3/4. — La Folle Nuit.
Athénée, 8 h. 20. — Monsieur Beverley.
Variétés. 8 h. 1/4. — Dolly.
Barah-Bernbardt, 8 U. 1/4. — Les Nouveaux Riche».
Ambigu, 8 h. 1/2. — Le Mariage de Mlle Beulewan*.
Renaissance, 8 h. 1/2. — Le Paradis.
Porte-Saint-Martin,8 h. ^ Monsieur.. chose tCluny, 8 h 3/4.- — Le Bonheur conjugal.
Déjatet, 8 h. — La Puce a l'oreille.
Grand Guignol, 8 h. 1/2, — Taïaut.
Th Michel, 8 h. ?/4 - Frivolités
Folies-Bergère, 8 h. 1/2. 4», La Grande Revue.Marlgny, 2 h. 1/2. 8 h. 1/2. •* Dranem, L. de Landv,
Olympia, r-- Reli'che.
Alhambra, 2 11. 1/2, 8 h. 1 /2. — Attractions variées.
Empire. Le Poulailler (H. Burguet, Mauloy).
Conoert Mayol, 2 h. 1/2, 8 h, 1/2. — Prince, Risradin.
Ambassadeurs, 2 h. 30, 8 11. 00. — La Grande Kevue.
Nouvoau-Girque, ? h. 1/2, 8 b. 1/2. — Satana... iCirque Medrano, 2 h. 30, 8 h. 30. -r Attractions.
Qaumont-Palaoe, 2 h. 20, 8 h. 15. — Le Roi do la Met.Pathé-Palaco, S h. -, Actualités.
Artistio (01, rue de Douai). — 2 h. 1/2, 8 h. î/».vaudovillo, 3 U. 15. 4 U. 15, 8 h. 3p. — Maclsw».
Aubert-Paiaoe. — 2 h.
Tivoli-Cinéma, -m 2 h. 1/2, Ç 11. 1/2.
Oirquo d'Hiver-Olnénia. — s h. 1/2, 8 h. 1/9.

BENSEIBNEMESTS C0MEBCIA1I

HALLE AUX BLE8
Blés. — ta terapèratq're est toujours favorable a.uxcévéale^ ett pluies 3>ous avons eues ces joursderniers ont dissipé les craintes que provoquait lasécheresse dans nombre de directions. Des départe-nients tels que l'Aubo et Vïonne sont plus optmiis-tei ; en Touraino et en Beauce, beaucoup do blés sesont refaits mais les espérances Sont inégales. Dansles autres directions, on se monta.» plus satisîait.Quant au marché» la tendance est très bonne et lademande acthe malgré viue les battages aient prisplus d'extension. *
Sons. — Pas d'offres, tendance terme.Farines. Offres nulles.
Avoines — Prix iermes en province, tendance cal-

ma a Paris.
Orges, r- Cette céréale devient Introuvable.Sarrasins. — Très fermes. On cote do .60 il 52 fr.,suivant provenances et qualités.

MARCHfi AUX FOURRAGES

Paille de ble
*• de sel&le ••••••••••* d&VOiÛÔ «i|ij(aiM*i«

®01Q •Luzerne •«#»•••••••«>••#•Regain ••*••••«•••••••«•

BOURSE DE OOMMERCE OU HA.VRE
Cotons s Marcïié fermé provisoirement.
Oafés : 1918, mars, 89 fr, 75 j mai, 88 t 50 : 1917Juin, 93 ir. 25-:• juillet 92 fr. 75 ; sieptembrei93 fr. 35;décembre, 91 fr: 25. '
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LE CALVAIRE D'UNg FRANÇAIS*

• X, •=-> Tournefor> est piéçentô
• la compagnie (S^itej

-s Eh bien... mç»p capitaine, reprit
nefçrt, ig Voudrais n^'engagey dans yotrq
co.iapftgnie....' On vous â oit que. j'avais
fait, je puis faire "glus ÊBçpret ja voua
l'assure...

— Je ne demande pa^ çiigux, pmj? voua
appartenez git, ay s§ryicg çiné-
m^tbgraphique de l'armée...

Oui... je 6ais, mais ma situation n'est
pas bien nette... je suis fneitié eivil, moh
tié militaire... Civil puisque je porte Tlia-
bit du p^Hin ; militaire,. puisque je relè
ve du ministère de là Guerre... Ne trouver
vous paa qu'il est bién plys simple que j'en
dosse l'uniforme et que je me batte comme
les autres ?

— C'est vrai, fait le capitaine en souriant, mais si vous êtes tué... vous "prive
rez le Musée de L'Armée da clichés inté
ressants.

— Est-ce que je ne risque pas aussi bien
(*) Copyright 1917, lii'tfiê United StatéS ot" Ame

rica, by Arnould Galopin.
Tous droits de reproduction, traduction et adap-

nont pnvfl-

9e me faire tuer #n demeurant civil ?

—? Ma foi, YQua ftvez raison
v„-r Et çotpz bien,que pomme çjyil et par

conséquent non-combatt^rit, je ne rends
aucun service à mon pays—

— Allons 1... entendu !... Je vais en par-?
1er an colonel et je pe pense pa,$ qu'il refu
sa un volontaire tel que vous...

— Qh ( merci L». merci l.. mon capitaine.
-w àttepdez poup m^ çemercier que l'af

faire soit dans lê sac... D'ores et déjà, je
vpus autorise à demeurer parmi rjoqs, et si
par hasarci il y avait un coup de et^ien,
vous pourriez vous mêler à mes poilus...

—< Pour cela, il faudrait mé donner unmiiforme^..
— On tâchera de vous en trouver un...
— Ça sera difficile, fait l'adjudantBeau-

visage, car monsieur est d'une corpulen
ce- :

-s Ne m'appelez plus monsieur, mon ad
judant, répond le photographe... je suis
à présent un de vos soldats... ap(pelez-moi
Tournefoil tout eourt.

— Je n'dpmande pas mieux, répond Beau-
visage..) d'autant plus que ce nom de Tour-
nefort me plait,. c'est ronflant, c'est so-
npre... fameux en un mot-

Cette conversation est interrompu^ par
l'arrivée d'une marmite.

L'affreux engin explose & environ cin
quante mètres de notre tranchée projetant
au-dessus de nous une pluie de terre et de
cailloux,..
,*— V'ià ces messieurs qui s'réveillent, dit

Godichet '
Un second projectile, puis un troisième

éclatent à auelai)M_m&trM difitanjefe

T^urnefort a sorti son appareil... s'est
posté àu liord de la branchée et tac, tac, tac,
se met; à, tourner son moulin à café, sans
se soucier des éclats qui rejaillissent autour
de lui.

— Je crois que j'ai pria quelque chose de
bien, dit-il, en sautant à bas du remblai...
on pourra suivre sur mon cliché toutes 16$
phases dé l'explosion d'une marmite...

Les obus so succèdent bientôt presque
sans interruption...

Ces bandits de Boches veulent niveler le
terrain et nous ensevelir dans nos tran
chées, mais nos 155 courts, admirablement
dissimulés, derrière nous, à quelque distant
ce, leur servent bientôt un petit feu d'ar.
tifice qui réfrène pour un moment l'ardeur
des canonniérs allemands.

Le capitaine, qui est resté près de nous,regarde un moment, avec sa jumelle, dans
la direction des lignes ennemies, puis, nousl'entendons qui dit au lieutenant Marty èt
à l'adjudant :

:
— Préparons-nous... Il ne faut pas les

laisser attaquer..', il importe de .prendre les
devants. >'

Le sergent Thoyroude nous dpnne à la
hâte quelques instructions...

-r Ça va barder, dit Faraud !... on n'a
Pfus l'temps d's'amuseF ici... ceux qui veu
lent des Croix de gueçre vont pouvoir enrécolter... Avis aux amateurs 1

,Le capitaine a remis sa jumelle dans l'ér.
tui et se tournant ,vers nous :

— Mes petits gars, dit-il, prépayez-vou^
à marcher...

;
Nous attendons, l'arme au pied, lo si-

smal du dénarl mais un ««an da

Viept tout bouleverser. Il paraît que nous
ne donnerons pas cette foie-^ci et que les
coloniaux qui son^ bien plys rapprochés que
nous ' des lignes allemandes vont 'avoir
l'honnçur d'attaquer...

.Faraud est fnrie'ux.
— Dirait-on pas, grogne-t'-il, que nous

valons p^s les anciens !... On a déjà montré
ce qu'on savait; faire cependant...

— Fâcheux... très fâcheux, murmureTournefort qui espérait déjà se .donner le
spectacle d'une charge £ la baïonnette.^.
'"t- Te désole pas, va, lui dit Godichet...
les oeçasions vont pas nous manquer... Tu
veux dés offensives... Eh bien, t'en auras
bientôt plus que t'en voudras...

«- Jamais, répond l'intrépide photogra
phe...
.

Le brave-garçon brûle de se distinguer,
de montrer au capitaine qu'il est de ceux
qui tiennent leurs promesses.

Tous, dans .notre compagnie et surtout
parmi ceux qui restent de la Phalange,
noua sommes aussi désireux que lui de
foncer sur l'ennemi, mais en plus nous
avons un but... Nous voulons essayer de
délivrer Faucheux qui doit être certaine
ment là., en face de nous, parmi les Boches.

Faraud, Godichet, Bajoux et moi ne
pouvons nops faire à l'idée, d'être séparés
de-ce brave compagnon, si gai, si obligeant,
si dévoué à sea amis.

Nous émettons, à son suiet, une foule de
suppositions toutes plus absurdes lesunes
que les .autres et nous finissons par en
conclure que Faucheux a dti être emmené
sur l'arrière *le8v lignefe allemandes et que
e'ast 1A <nia nous lo rfttrouvarnna ai les en

nemis ne l'ont pas déjà conduit en dehors
de la £one des arméea

ka puit est venue et nous sommes tou
jours dans l'attente. Parfois, nous croyons
que l'on va nous mettre encore une fois à
l'épreuve, mais les ordres qui se transmet
tent de-ci de-là concernent d'autres forma
tions. \

Le colonel a déjà fait demander deux
fois le capitaine Maisonnave.

Il est certain que l'on prépare quelque
çhose, mais quoi ?

.Nous le saurons, comme toujours, audernier moment, car les chefs n'ont point
pour habitude do tenir les hommes au courant des décisions de l'état-major.

Nous avons fini par nous endormir, la
tête sur nos saas, mais dans notre métier,
le sommeil n'est qu'un vain mot. Lorsque
l'on peut reposer une heure sans être dé
rangé on doit s'estimer bien heureux.

Soudain, l'adjudant Beauvisage touche
l'épaule des dormeurs et leur dit d'une voix
yude : ' »

-r*- Allons !... debout !... c'est votre tour.
Il paraît que cette fois c'est sérieux.
D'après ce que disent les poilus qui .ont

pu par hasard apprendre quelque chose,
nous devons nous emparer d'une certaine
cote désignée sous le numéro 97 et qui sert
d'observatoire aux Allemands. C'est de là
qu'ils règlent leur tir et commencent à
bouleverser nos tranchées

XI. — Faucheux dit Fîl-d'Aciér revient
au cantonnement

La cote 97 est située dans la vallée de
la Somme et domine Péronne. Bien qu'il
soit interdit do désigner les .villes ot lac

villages autremeitf que par des initiales
ou des X..., je me risque cependant à don
ner ici quelques précisions afin que ceuxqui me lisent puissent se rendre compte*
une carte sous les* yeux, dea difficultés
que nous allons rencontrer.

L'ennemi est' puissamment bastionnôdans un grand château en briques rougesqui s'élève dans le village de la Maison»
nette... A droite et à gauche ce sont des
bois et des champs qui descendenten .pont®
deuce vers la Somme.

Ce village de la Maisonnette qui estmaintenant célèbre est composé, indépen
damment du chât.eau dont je viens de parler, de quelques habitations à moitié démo
lies par nos pièces, mais dans les soub-sola desquelles les Boches se sont, à cequ'on affirme, merveilleusementfortifiés.

Nos canons, en batterie près d'Assevil-
lers, ne cessent point de battre à coups d»
gros obus les positions repérées par nosaviateurs. \Derrière nous, c'est Flaucourtj avec sasucrerie en reines à droite, Barleux, qui
commande la route de Péronne.

Nos tranohées sont établies en avant d'unpetit bpis qui couvre la plaine sur une sur.face de quatre à cinq pents mètres carrés
et que nos poilus ont baptisé o bois da
Meudon »Les retranchetnents ennemis qui §e trou
vent en face de nous, sont formidables et
on ne compte pas moins de quatre lignes
de tpanchéee entre le point où nous som«
mes et le, village de la Maisonnette

*onntjm GALOPIN.
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